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LES ÉVÉMEMEMTS 
Le Cinquantenaire de la IIIe 

République. — La situation en 
Russie. Une lettre d'un indis-
cutable intérêt. Ne peut-on 
rien contre l'effroyable tragé-
die que l'hiver va aggraver ? 
La France fêtera demain, dans une 

touchante unanimité, le Cinquante-
naire de la IIP République. A ce sujet, 
Léon Rosenthal, de la Ligue Civique, 
publie quelques lignes particulière-
ment intéressantes : 

Proclamée en un moment de deuil, 
de péril et de honte publics, consolidée 
au milieu des épreuves, la Républi-
que célèbre son cinquantenaire au 
lendemain d'une guerre formidable 
dont elle ne porte pas, devant l'his-
toire, la responsabilité et dont elle sort 
victorieuse. Comme elle a traversé les 
épreuves militaires les plus terribles 
auxquelles nation ait jamais été sou-
mise, elle triomphera aussi des dif-
ficultés de tout ordre qui nous as-
saillent à l'heure présente. Elle a su 
relever la France après Sedan, pour-
rions-nous douter de l'avenir après la 
Marne ? 

Ceux qui feront son apologie met-
tront, avant tous autres, comme ses 
titres essentiels à notre reconnais-
sance, l'œuvre scolaire qu'elle a ac-
complie réalisant le plan idéal que la 
Convention avait imaginé mais que 
personne, après elle, ne s'était soucié 
de reprendre, et l'œuvre sociale qu'elle 
a entreprise affirmant, par les lois, la 
solidarité humaine. Les détracteurs 
ne manqueront pas de rappeler les 
crises politiques, les défaillances et 
les erreurs des hommes. Ils feront fi 
des progrès accomplis au prix de ce 
qui demeure à faire. 

Par là ils se montreront double-
ment injustes. Les fautes individuelles 
ne prouvent rien contre un régime 
dont la vie se caractérise précisément 
par ce fait qu'il n'est lié indissoluble-
ment à aucune famille, à aucun indi-
vidu. Un mauvais prince compromet 
la monarchie ; un homme d'état cri-
minel, dans une République, ne souille 
que sa propre mémoire. 

Les crises, les fluctuations qui ont 
pu traverser notre politique, loin 
d'être un sujet de reproche peuvent 
être citées en faveur de la République. 
Elle ne se présente pas comme un ca-
dre rigide, comme une volpnté et une 
direction supérieures imposées au 
pays, elle n'invoque aucune puissance 
surnaturelle, ni protection céleste, ni 
mission mystique. Elle est la nation 
même. Aussi a-t-elle revêtu, en cin-
quante ans, une succession de visages 
très différents, souvent opposés. Quel 
contraste entre la République de 
Thiers, de Mac-Mahon et celle de Fal-
lières ! Quel contraste, sans doute, 
entre la République de Millerand et 
celle qu'acclameront nos petits-fils ! 

Et c'est pourquoi une œuvre n'est 
ni complète, ni parfaite. Elle le serait 
certainement si nous étions parfaits, 
tous d'accord, entourés de voisins pa-
cifiques. Aucune de ces conditions 
n'est réalisée et, sauf les fous qui pré 
tendent imposer leur idéal par la vio-
lence, sauf ceux qui appellent de leurs 
vœux une dictature traditionnelle ou 
révolutionnaire, tous les hommes 
d'action savent qu'il faut de grands 
efforts pour réaliser le moindre pro-
grès. Ils savent, aussi, que la Républi 
que est le régime qui rend tout pro 
grès pacifique possible. La volonté po 
pulaire étant la loi ultime, rien ^ ne 
peut la contredire le jour où elle s'est 
prononcée. Toutes les révolutions du 
xix° siècle ont été provoquées par la 
résistance insensée d'un gouverne-
ment au désir manifeste de la nation 
En 1830, en 1848 comme en 1870, le 
torrent populaire a brisé les barrières 
qu'on lui avait opposées. La Républi 
que n'en dresse pas. 

Demain sera ce que nous le ferons 
A nous d'agir, de convaincre nos con 
citoyens de former des majorités au 
tour de nos idées. La République sera 
ce que nous la ferons ; souple, fé-
conde, elle se prête à l'évolution. Si 
nous sommes fiers de l'œuvre ac-
complie depuis cinquante ans, effor-
çons-nous de la continuer et, si nous 
jugeons cette œuvre médiocre ou in-
suffisante, essayons de faire mieux 
que ceux qui nous ont précédés. 

** 
Quelle est la situation en Russie ? 

Où'en est la lutte acharnée flui se dé-
roule au nord de la presqu'île de Cri-
mée ? Voilà deux questions qui res-
tent d'une angoissante actualité. 

Pour la dernière, les télégrammes 
semblent indiquer que W.rangel tien-
dra. Quant à connaître en détail les 

tristes événements qui se déroulent 
chez les Bolcheviks, la chose est dif-
ficile. Mais nous aurions tort, nous 
Français, de nous faire la moindre il-
lusion sur la haine particulière de Lé-
nine pour notre pays. Il vient de dire 
nettement dans un discours : « La 
France est notre plus grande ennemie, 
les Allemands sont nos alliés natu-
rels ». 

Aucun commentaire n'est néces-
saire pour corser*ce cri de haine des 
bandits qui mènent la Russie à la 
ruine en sacrifiant l'idéal démocrati-
que. Ce n'est pas nous qui l'affirmons; 
ce sont des socialistes, lès chefs de la 
IP Internationale, réunis à Londres, 
qui proclament à la face du monde 
que la dictature bolcheviste mène le 
monde ouvrier à la misère. 

« Nous accusons, écrivent-ils, les 
« chefs de la troisième Internationale 
« de démoraliser les travailleurs. Ils 
« foulent aux pieds les souhaits du 
« peuple russe et, au lieu d'une démo-
« cratie, ils ont établi une dictature 
« armée non du prolétariat, mais d'un 
« comité. 

« Maintenant, ils s'efforcent d'im-
poser leur volonté aux socialistes et 
aux travailleurs du monde entier. 
Il se peut qu'ils aient mis fin à l'es-
clavage des salaires, mais ils ont 
établi l'esclavage d'Etat et la mi-
sère, i 
« Ils dépouillent les travailleurs de 
leur liberté de mouvement et d'asso-
ciation et ils empêchent la création 
d'une démocratie économique. » 
Les bolchevistes travaillent à ce bel 

idéal et tous les moyens leurs sont 
bons. On peut s'en convaincre par la 
lecture du télégramme suivant adressé 

— Que voulez-vous, répondit Ca-
chin, quand un gouvernement est au 
pouvoir il doit sN* maintenir par n'im-
porte quel moven ! 

— Ah ! répliqua le Russe, il est 
vraiment dommage que le gouverne-
ment français pour se maintenir « par 
tous les moyens » ne vous fasse pas 
fusiller vous et vos compères... 

Un murmure approbateur courut 
dans la salle et la conférence des deux 
communistes fit un fiasco complet. » 

Evidemment Cachin n'a pas tiré ar-
gument de cet incident nour convain-
cre les « camarades » de la douceur du 
régime soviétiste qui, en trois ans, a 
fait du peuple russe un peuple d'es-
claves se débattant en vain contre la 
famine, la guerre civile et les épidé-
mies ! 

Et cela, dit Ludovic Naudeau, dans 
un article de la Cau^e Commune 

dure depuis trois années ! Des mil-
lions de nos semblables agonisent ! 
C'est toute une partie de l'humanité 
qui est menacée de disparition. Jamais 
une race n'a suoporté un si épouvan-
table cataclysme. Chaque iour, auand 
je songe à tous ces amis personnels 
que j'ai laissés en Russie, mon cœur 
se serre. Que sont-ils devenus ? Et ne 
pouvoir rien» faire ! Mais est-ce bien 
vrai que nous ne pouvons rien faire ? 
Sommes-nous réellement condamnés 

rester les témoins impassibles de 
cette effroyable tragédie ? » 

A. C. 

crates, 138 ; socialistes, 1 
tis, 3. Total, 435. 

Les républicains gagnent 61 sièges 

90 jours sans manger 
Neuf sinn-feiners incarcérés à la 

prison de Cork ont terminé leur 90° 
jour de jeûne. Les infirmières qui les 
soignent disent qu'elles n'auraient ja-
mais cru que des êtres humains ré-
duits à ce point d'épuisement puissent 
être encore vivants. On s'attend 
d'heure en heure à la mort de deux 
d'entre eux,. 

Une ville condamnée à la faim 
La police, depuis trois jours, empê-

che les boulangeries de Tralee (Ir-
lande) de fabriquer du pain, les maga-
sins de vendre des aliments. Les mar-
chés seraient fermés. 

Des camions remplis d'agents, qui 
tirent des coup de feu dans les fenê-
tres, parcourent les rues de la ville. 

Les commerçants auraient télégra-
phié au gouvernement! anglais pour dé-
crire leur terrible situation, mais n'au-
raient pas reçu de réponse. 

Nos ateliers étant fermés le 
il novembre, jour férié, le 

« JOURNAL DU LOT » 
ne paraîtra pas Jeudi. 
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QUELQUES CHIFFRES 
et du 

M. 

INFORMATIONS 

de Varsovie à Genève : 
« Des commissaires bolchevistes, 
faits prisonniers, ont donné des in-
formations sur la fabrication des 
billets de banque étrangers à la-
quelle le gouvernement des soviets 
se livre depuis longtemps déjà. 
« De. grandes quantités de ces bil-
lets, français, anglais, américains 
et surtout italiens sont fabrictués à 
Pétrosrad sous la direction de spé 
cialistes graveurs et leur écoulement 
à l'étranger se poursuit sans arrêt. 
« Une machine destinée au guillo 
chage des billets américains a été 
tout dernièrement importée d'Aile 
magne en Russie. » 
On remarquera que l'Allemagne 

prête la main à cette jolie opération 
des bolcheviks ! 
Cela n'empêchera pas Cachin et Fros 

sard de nous représenter ces bandits 
de grands chemins comme de petits 
saints !... 

Et puique l'occasion est favorable 
nous tenons à reproduire une lettre 
d'un de nos abonnés. Elle offre un réel 
intérêt. On nous permettra simple-
ment de supprimer les noms propres 

« J'ai toujours suivi avec un vif 
intérêt, la campagne énergique que 
vous menez, dans votre journal, con 
tre le bolchevisme dont j'ai autant 
d'horreur que vous. Aussi je crois de-
voir vous communiquer un fait précis 
persuadé qu'il pourra servir votre ar 
gumentation contre la doctrine abo-
minable que quelques dévoyés colpor 
tent dans notre pays. 

Au moment où Cachin et Fïossart 
faisaient à Marseille, la propagande 
que vous savez, un de nos ^compatrio 
tes, M. X... fonctionnaire dans le Lot, 
se trouvant dans la même ville, eut la 
curiosité d'assister à leur conférence 
Lorsque les orateurs eurent fini de 
parler, un des assistants demanda la 
parole, et, après avoir découvert sa 
poitrine couverte de cicatrices, comme 
une écumoire, s'exprima à peu près 
en ces termes : 

<c Citoyen Cachin, je suis! le seul sur-
vivant d'une famille fusillée par or-
dre des Soviets. Voici la trace des neuf 
balles qui m'ont traversé mais qui 
par un hasard miraculeux, n'ayant at 
teint aucun organe essentiel, n'ont pro-
duit aucune blessure mortelle. J'ai été 
laissé pour mort sur le sol et ce n'est 
que par un heureux concours de cir-
constances que j'ai pu être ensuite 
sauvé. 

Voilà un exemple de la douceur du 
régime dont la Russie est dotée ! 

Mais, répondit Cachin, pour que vo-
tre famille ait été si durement traitée 
il faut qu'elle ait commis des actes 
bien répréhensibles ! — Ah, répondit 
l'interlocuteur, je vous dirai bien quel 
crime on nous reprochait : Comme de-
puis plusieurs jours nous n'avions 
littéralement rien à manger, mon père 
eut l'imprudence de s'écrier : « Si Cela 
continue, nous allons tous mourir de 
faim ! » Ce propos subversif fut rap-
porté au chef du Soviet qui ordonna 
immédiatement l'exécution de tous les 
membres de la famille. Vous savez le 
reste 

Le désarmement 
de l'Allemagne 

Le général Nollet a adressé au gou-
vernement allemand une nouvelle note 
relative au désarmement des forma-
tions armées civiles appelées eincoh-
nerwehren (garde d'habitants). Il 
existe encore plusieurs de ces forma-
tions en Bavière et Brème. Le prési-
dent de la commission militaire inte-
ralliée a prié le gouvernement alle-
mand de lui faire savoir quelles me-
sures il compte prendre pour le dé-
sarmement et nour la dissolution de 
ces formations. 

Les socialistes autrichiens 
réclament la réunion 

de l'Autriche à l'Allemagne 
Le Congrès social démocrate autri-

chien a voté une résolution disant que 
le but de la Social démocratie comme 
parti d'opposition est, en politique 
étrangère, l'union de l'Autriche à 
l'Allemagne et que toute union avec 
la Hongrie ou d'autres Etats doit être 
déclinée. 

La motion déclare ensuite néces-
saire de rétablir le plus rapidement 
possible des relations diplomatiques 
et économiques normales avec la Rus-
sie des Soviets ; elle demande enfin la 
consécration des droits de la iroupe 
et de l'institution des Conseils de 
soldats. 

La baisse sur les cuirs verts 
La vente des cuirs et peaux, qui a 

lieu mensuellement à Dijon a été 
marquée par une baisse importante, 
comparativement à octobre. Cette 
baisse a été de 91 à 132 francs par 100 
kilos sur les peaux de vaches ; de 96 

138 francs sur celles des bœufs, et 
de 120 à 205 francs sur celles des 
veaux. (Havas). 

-omo-

des Dépotés 

L'amitié franco-anglaise 
Dans un discours qu'il a prononcé 

au Club français de l'Université d'Ox 
ford, l'amiral sir Charles Dundas, se--
crétaire de l'Association de Grande-
Bretagne, et de France, a dit : 

« L'atmosphère qui entoure les re-
lations commerciales franco-britanni 
ques s'est chargée d'électricité et une 
tempête effroyable peut se déchaîner 
d'un'moment à l'autre. Actuellement 
les transactions commerciales ent 
la France et la Grande-Bretagne sont 
rendues très difficiles par le taux du 
change. Il est facile pour nous d'ache 
ter les produits de notre voisine, mais^ 
quand nous lui vendons quelque chose, 
elle est forcée de nous donner le dou-
ble de ce qu'elle payait avant la guerre. 
Cela entame fortement la poche du 
Français et le rend de très mauvaise 
humeur. 

« On a dit que nous traitions tous 
les pays de la même façon. Cela est 
vrai, mais la France est notre amie et 
notre alliée. Elle a souffert beaucoup 
plus que les autres alliés, donc il n'est 
que juste qu'on fasse preuve de plus 
de considération pour elle que pour 
les autres. 

« De plus, elle a acheté environ 
50 0/0 de notre charbon d'exportation 
et elle se rend compte que nous nous 
enrichissons à « ses dépens ». 

Séance du 8 novembre 1920 

M. Honnorat lit l'exposé des motifs 
indiquant que le gouvernement a dé-
cidé que la dépouille d'un soldat ano-
nyme soit transférée à Paris et expo-
sée sous l'Arc de triomphe. 

M. Mau'risson, au nom de la Com-
mission de renseignement propose le 
vote du projet de loi. 

M. Bracke, dit que le gouvernement 
veut escamoter la fête du cinquante-
naire de la République au bénéfice de 
1 état-major. Ces paroles provoquent 
de violentes protestations parmi les 
députés de la droite et du centre. M. 
Buisson soulève les mêmes protesta-
tions quand il propose de rejeter le 
projet comportant l'inhumation du 
poilu inconnu sous l'Arc de triomphe, 
cette adjonction diminuant la pre-
mière partie des honneurs du'Pan-
théon. 

M. Baudry d'Asson monte à la tri-
bune : à l'extrême gauche le tumulte 
éclate. La séance est suspendue. A la 
reprise de la séance, M. Baudry d'As-
son dit que l'hommage à Gambetta et 
l'hommage au poilu doivent faire l'ob-
jet de deux cérémonies distinctes. 

M. Georges) Leygues, Président du 
Conseil, définit le caractère de la dou-
ble manifestation de jeudi. « Nous cé-
lébrerons, dit-il, le cinquantenaire de 
la République, régime qui a restauré 
la patrie. L'hommage à Gambetta va 
au grand Français qui n'a jamais dé-
sespéré des destinées de la Patrie, qui 
improvisa des armées, sauva l'honneur 
et établit notre droit imprescriptible 
aux réparations de l'avenir. » 

M. Leygues demande à la Chambre 
de voter le projet décidant le transfert 
au Panthéon, et à l'Arc de triomphe 
la dépouille du soldat anonyme. 

Le projet est voté à l'unanimité. 
A La Chambre décide l'inscription en 

tête de l'ordre du jour de la reprise 
des relations avec le Vatican. 
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Sénat 

Les Annonces judiciaires et légale» peuvent être insérées dans le 
Journal du Lot pour tout le département. 

Promotion 
M Courbil, lieutenant à titre tempo,, 

raire au 7e d'infanterie est nommé à 
titre définitif. 

Justice de paix 
M. Savignat, juge de paix de Gen-

tioux, est nommé, sur sa demande, 
juge de paix de Limogne. 
Aux cérémonies du Panthéon 
Une délégation de la ville de Cahors 

département du Lot assistera 
aux cérémonies de la translation du 
cœur de notre illustre compatriote, 
Léon Gambetta, au Panthéon. 

Cette délégation sera composée de 
MM. Tassart, adjoint au maire de 
Cahors ; Pezet, maire de Figeac ; Sers, 
président de l'Association des mutilés 
de la guerre, et Ferret, président de la 
société des Anciens combattants de 70. 

Fêtes du 11 Novembre 
Le colonel commandant d'Armes 

invite les officiers de complément qui 
désireraient assister en uniforme à la 
cérémonie qui aura lieu le 11 novem-
bre à Cahors, à se joindre aux offi-
ciers de l'armée active, rendez-vous à 
9 h. 15 à la Préfecture. 

* ** 
Par décision du Conseil des Minis-

tres, les étendards de la garnison de 
Cahors ne 'seront pas dirigés sur Pa-
ris. Seuls de tous les drapeaux des ré-
giments de France ils ne figureront 
pas dans le cortège conduisant le corps 
du héros inconnu, et. le cœur de Gam-
betta au Panthéon. 

Ils ont en effet la mission solennelle, 
de rendre les suprêmes honneurs à la 
patrie de Gambetta, et le 11 prochain, 
encadrés des troupes de la garnison, 
viendront saluer au nom du Gouverne-
ment et desi armées victorieuses de la 
République, le monument élevé à la 
mémoire à,u Grand Patriote. 

Ce même jour, MM. les adjoints de 
Figeac et de Cahors, le Président de la 
Fédération des mutilés du Lot, et un 
vétéran de 70, représenteront le dépar-
tement aux cérémonies de la capitale. 

Compatriote 
Notre compatriote M. Jean Marce. 

nac vient de subir avec succès le 
deuxième examen de droit devant la 
Faculté de Toulouse. 

Nos félicitations à notre jeune com-
patriote, qui est le fils de l'excellent 
secrétaire du commissariat de police 
de notre ville. 

On liquide les stocks américains. 
Brousse, sous-secrétaire .d'Etat au ra-
vitaillement compte que cette liquida-
tion sera terminée en janvier . et 
qu'elle rapportera une grosse somme 
à l'Etat. y 

Il paraît qu'il y a des stocks énor-
mes de marchandises de toutes sortes, 
qui feront bien l'affaire du public. 

Pourvu qu'elles ne fassent pas seu-
lement l'affaire des marchands à qui 
l'Etat les vendra. Il serait juste que 
l'affaire-fût bonne pour tous. 

L'exemple des chaussures nationa-
les et du papier est là pour prouver 
que ce n'est pas le petit commerçant 
et encore moins le public qui sont les 
mieux et le meilleur marché servis. 

On annonçait tout récemment que 
l'Etat allait mettre en vente des quan-
tités considérables de drap. Au prix 
où sont les costumes, ce drap serait le 
bienvenu pour tous ceux — ils sont le 
nombre — qui n'ont pas l'habitude de 
s'habiller chez le grand faiseur. 

Mais cette vente de drap n'a proba-
blement pas encore eu lieu ; dans tous 
les cas, le public n'en a pas vu un mè. 
tre. 

Tous ces! stocks de marchandises je. 
tés sur le marché provoqueraient, il 
faut l'espérer, une baisse intéressante, 
et donneraient des ressources impor-
tantes à l'Etat. 

Car l'Etat a besoin de ressources, 
personne ne l'ignore, surtout les con-
tribuables qui reçoivent les feuilles 
d'impôt. 

Mais les sceptiques disent que c'est 
encore sur les impôts que l'Etat 
compte pour boucler le budget, et très 
peu sur les ressources provenant de la 
vente des stocks, cependant formida-
bles qui se trouvent dans les camps 
américains. 

Il comptait bien aussi sur le relève 
ment des tarifs postaux. Hélas ! il 
doit déchanter, si nous en croyons 
notre confrère, « le Réveil Econo-
mique. » 

En effet ! Si nous examinons les re 
cettes encaissées pendant les 6 pre 
miers mois d'application de la réfor-
me, nous somme amenés à cons-
tater que ces chiffres sont loin d'être 
encourageants. Depuis le mois de juil-
let; les recettes sont inférieures aux 
évaluations1 et la différence qui était 
de 8 millions 1/2 pour ce mois et de 
18 millions 1/2 enj août, atteint en sep-
tembre la somme de 20 millions. D'au-
tre part, le montant des recouvre-
ments qui était à son maximum en 
avril 1920 — premier mois d'applica-
tion des nouveaux tarifs — a demiis 
lors, et jusqu'en août dernier diminué 
sans cesse. Les résultats de septembre 
légèrement supérieurs à ceux du mois 
précédent, semblent indiquer qu'on en 
est arrivé à la période de stabilisation, 

S'il en est ainsi — et tout'porte à 
croire que la situation actuelle se 
maintiendra, — le relèvement des ta-
rifs des P. T. T. ne donnera même pas 
la moitié des ressources nouvelles 
qu'on escomptait. 

Ces chiffres sont édifiants. 
Oui, les sceptiques auront raison 

ce n'est pas par l'exploitation directe 
de ses monopolesv ou par la vente des 
stocks de marchandises que l'Etat 
bouclera son budget. 

LOUIS BONNET 

La nouvelle Chambre 
américaine 

La composition définitive de la nou-
velle Chambre des représentants sera 
la suivante : républicains, 293 ; démo-

» Séance du 8 novembre 1920. 
M. le Président prononce l'éloge fu-

nèbre de M, Codet, sénateur de la Hau-
te-Vienne, décédé au, cours des va-
cances. 

Le Sénat vote le projet tendant à 
inscrire le nom du colonel Denfert-
Rochereau au Panthéon, puis il dis-
cute le projet de loi siur le transfert du 
cœur de Gambetta et du corps du poilu 
inconnu 

Le Sénat décide une modification à 
l'itinéraire établi pour le transfert. Le 
cœur de Gabetta défilera sous l'Arc de 
triomphe en même temps que le'-corps 
du poilu anonyme. 

Le projet de loi est voté à l'unani-
mité. 
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Médailles militaires 
Les décorations posthumes dans 

l'ordre de la médaille militaire sont 
attribuées aux sous-officiers et sol-
dats du 7e dont les noms suivent : 

Treulet EJmond-Marcel : brave soldat 
dévoué et courageux. Frappé mortelle-
ment, le 10 août 1915, à la Harazée, au 
cours d'un combat, dans l'accomplisse-
ment de son devoir. Croix de guerre avec 
étoile de bronze. 

Teulières André-Pierre : soldat coura-
geux et dévoué. Mort pour la France en 
1914, des suites de blessures glorieuse-
ment reçues à son poste de combat à Ber-
trix. Croix de guerre avec étoile de bron-
ze. 

Touzac Henri Roger : brave et dévoué 
soldai. Grièvement blessé, le 22 août 1914, 
à Bertrix. Mort pour la France. Croix de 
guerre avec étoile de bronze. 

- oao • ■'- — 

Variétés 
Gambetta et propos historiques ! 
Au 16 mai, Thiers, se figurant être 

élu à brève échéance Président de la 
République, songeait déjà à la forma-
tion de son ministère, dont Gambetta 
devait être le Premier ; il avait,* du 
reste, pour notre compatriote une 
sympathie particulière. « Je vous pré-
senterai à l'Europe, lui dit-il. » Gam-
betta préféra se présenter « tout 
seul» et il y réussit. 

— Un jour, le vieil Empereur Guil-
laume, le grand-père du triste Kaiser 
fugitif, assistait à la représentation 
de Jeanne D'Arc de Schiller ! Dans 
cette pièce, la bonne Lorraine frappe 
la terre du pied, et, à cet appel, les ar 
niées jaillissent du sol. A ce moment, 
le vieil Empereur murmura : « Moi 
aussi, j'ai connu un homme qui a fait 
cela, c'est Gambetta ». Il se rappelait 
le Ministre de la Défense Nationale 
qui avait permis à la France de ,se re-
saisir et de conclure une paix honora-
ble. 

Bismark, lui-même, ne cachait pas sa haute estime pour Gambetta ; il 
affirmait qu'il le tenait pour un des 
premiers hommes d'Etat des temps 
modernes, n'ayant jamais cessé de 
suivre son action politique, et il ajou-
tait c'est surbout un « homme ». Rap-
pelons, à ce propos, que Napoléon I01' 
à qui on venait de présenter Gœthe à 
Erfurt, se borna à dire de lui, comme 
le plus grand éloge : Monsieur Gœthe 
« vous êtes un homme ». 

Et, puisque nous juxtaposons les 
noms de Bismark et de Gambetta, pro-
fitons-en pour élucider rapidement un 
incident, qui il y a une quarantaine 
d années, fit grand bruit en France 
On reprocha à Gambetta d'avoir fait 
un voyage à Berlin et d'y avoir entre-
tenu des relations cordiales avec le 
chancelier à la main de fer ! Etait-ce 
vrai ? Tôt ou tard la vérité se fait 
.mur. Que n'a-t-on pas dit du Ministre 
Emile Olivier ? Or, dans un des cours 
de réception à l'Académie française, le 
Récipiendaire l'a lavé de toutes les 
accusations. « C'est ma guerre », ces 
paroles, l'Impératrice Eugénie les au-
rait prononcées : A sa mort, le con-
traire a été prouvé. 



Ces paroles die Bismark, ayant été j 
répétées devant des diplomates, fu-
rent connues de Gambetta, qui, en ce 
moment était en relations suivies avec 
le comte de Henkel, grand seigneur 
prussien l'un des plus riches proprié-
taires de la Prusse, membre de la 
Chambre haute et travaillant volon-
tiers dans la politique internationale. 
Dans ses mémoires Thiers en fait un 
portrait très flatteur ; il le déclare 
très honorable, très courtois et il af-
firme que, grâce à lui, il a pu hâter la 
libération du territoire. 

Donc, le comte de Henkel suggère 
à Gambetta l'idée de se rencontrer 
avec Bismark. Tout d'abord, Gambetta 
accepte. Pourquoi ? il avait une idée 
« de derrière la tête », nous le ver-
rons tout à l'heure. Mais il veut que 
tout se passe régulièrement. Ceci avait 
lieu en 1878. Il devait se rendre in-
cognito à Berlin, mais l'entrevue serait 
publique et, le soir même de son ar-
rivée à Berlin, Gambetta devait dîner 
chez Bismark avec les Présidents des 
Chambres allemandes et prussiennes, 
et avec tous les ministres. 

Tout semble décidé ! mais voici que 
le départ traîne en longueur ! Gam-
betta semble hésiter ; il a sans doute 
ses raisons ! Bismark qui remarque 
ces tergiversations, peu flatteuses à 
son endroit, essaie de les expliquer en 
lançant ces paroles : « Il regretterait 
que Gambetta homme pacifique et 
d'autorité ne compromit son auto-
rité et sa popularité d'une façon fri-
vole avec lui ». Toute différence est la 
cause de cette rupture : c'est Gam-
betta qui la provoque ; car il voit 
s'évanouir un beau rêve dont il avait 
caressé la réalisation, peut-être pas 
immédiate, mais ultérieure « je n'en 
serais pas revenu les mains vides », 
dit-il un jour, d'une voix forte, à Jo-
seph Reinach ! Oui, son intention était 
arrêtée : reconquérir diplomatique-
ment nos deux provinces en deuii. 
Mais, ayant appris que Bismark, flai-
rant sans doute un adversaire décidé 
et redoutable, avait dit : « il ne devra 
pas être question d'Alsace-Lorraine », 
Gambetta renonça nettement à toute 
idée de voyage. Èt cette pensée de1 re-
conquête l'obsédait tellement que, peu 
de temps auparavant, voyageant en 
Allemagne avec son amie Madame 
Léonie Léon, il lui ouvrit son cœur du-
rant la visite d'un des châteaux de 
Bismark, où celui-ci avait fait trans-
porter la petite table sur laquelle avait 
été signé le traité de Versailles. « Je 
ne serai pleinement heureux que le 
jour où cette table sera chez moi. » 

Il n'ira donc pas à Berlin, il n'aura 
aucun contact avec le « monstre », 
ainsi il l'appelle, et il n'y alla. pas. 
Néanmoins la Presse s'empare de ce 
projet, elle le met à exécution ; Gam-
betta est discuté, vilipendé. Assertions 
toutes fausses, car, à la date du 2 avril 
1878, Gambetta écrit à de Henkel une 
lettre dans laquelle il déclare être 
obligé de prendre part à un grand dé-
bat ' parlementaire, gros de consé-
quences. « Je me trouve donc dans la 
dure nécessité d'ajourner l'exécution 
d'un projet, à la réalisation duquel 
vous avez prêté un concours si actif et 
si sympathique. » 

C'était une fin de non recevoir cour-
toise et bien française. 

Gambetta et Bismark ne se sont ja-
mais vus. 

Ant. CHÉRY. 

Société de secours mutuels 
Par arrêté du ministre de la Pré-

voyance sociale, en date du 2 novem-
bre 1920, les statuts de la société de 
secours; mutuels dite 1' « Union amicale 
à Gazais » sont approuvés. 

Association des ascendants des 
militai es du Lot morts pour 
la France. 
Les ascendants étaient très nom-

breux à la réunion générale qui a eu 
lieu le 17 octobre dernier, à la mairie 
de Cahors. 

Il a été procédé au renouvellement 
du Conseil d'administration, qui est 
composé comme il suit : 

Président : M. Alphonse ; Vice-
Président : Mme Chaussé, M. Manrlelh; 
Secrétaire général : Cambar ; Tréso-
rier : M. Vaufez ; Secrétaire-adjoint : 
M. Delpech ; Membres : MM. Bru, Gau-
thier, Gibert, Mmes Villard, Couderc, 
Piguet. 

Le Conseil d'administration a dé-
cidé de poursuivre immédiatement la 
réalisation du programme suivant : 

1" Affiliation aux fédérations ré-
gionales ; 

2° Demande à la municipalité de la 
concession gratuite du terrain à 
Tinhumation des militaires morts 
pour la France ; 

3° Transformation de l'allocation 
des ascendants en pension avec bé-
néfice de la loi du 25 mars 1920 ; 

4° Erection du monument commé-
moratif aux enfants de Cahors morts 
pour la France. 

Les ascendants qui ne se sont pas 
encore fait inscrire, sont priés d'en-
voyer, sans retard, leur adhésion à 
M. Vaurez, trésorier, rue Hauteserre, 
à Cahors. 

Le bureau se tient gratuitement à 
la disposition des ascendants pour 
leur fournir tous renseignements qu'il 
sera en mesure de leur donner. 

Adresser les demandes à M. Cam-
bar secrétaire général 17, rue St-Bar-
thélemy, à Cahors. Joindre un timbre 
de 0 fr. 25 pour réponse. 

Le PréHdent : ALPHONSE. 
Le secrétaire, général : CAMBAR. 

Association des mutilés et réfor-
més de l'arrondissement de 

Cahors 
Les mutilés et réformés de l'Asso-

ciation, principalement les membres 
habitants Cahors, sont priés d'assisi-
ter aux cérémonies qui se dérouleront 
le jeudi 11 novembre devant le monu-
ment Gambetta, et au cimetière à l'oc-
casion du cinquantenaire de la Répu-
blique et de l'anniversaire de l'armis-
tice. 

Réunion à 9 1/4 sur la Place du 
Marché. 

Aviron Cadurcien 
Mardi soir à 20 h. 30, réunion géné-

rale des Equipiers des 2 sections, au 
café de la Promenade. 

Composition des équipes devant 
courir le 11, questions diverses. 

Les conseils des 2 sections, sont 
également convoqués. 

Football rugby 
Le public cadurcien était invité, diman-

che, à un véritable gala sportif. 
Nombreux aussi furent ceux qui répon-

dirent au rendez-vous èt la promenade de 
l'Ile fut le but de la plupart des prome-
neurs. 

Au programme : rencontre de l'A. C. (1) 
contre le G. S. F. (1; et de l'équipe II de 
l'A. C. contre l'équipe première du Com-
pound Club Cadurcien en lever de rideau. 

Par suite de l'absence de nombreux 
joueurs de l'A. C. (2) et du Compound, et 
sur la demande des visiteurs flgeacois 
qui tenaient à reprendre le train de 4 heu-
res, ce fut l'A. C. (1) et le G. S. F. qui ou-
vrirent le feu. 

Le sifflet est tenu par M. le lieutenant 
Bielle. 

La partie. — Figeac fait son entrée au 
milieu des applaudissements du public 
qui se presse sur les touches. Cette équi-
pe produit une très bonne impression. 
Maillot rouge. 

Les équipiers de i'A. C. (1), conduits par 
Lacoste aîné pénètrent à leur tour sur le 
terrain, en maillot blanc, salués par les 
applaudissements du public. A 2 h. 15, 
coup d'envoi aux visiteurs. Dès le début 
de la partie, les deux équipes se tâtent. 
Des mêlées nombreuses où le ballon sort 
tour à tour pour l'un et l'autre camp. Fi-
geac « en met ». Costes, demi de mêlée, se 
fait remarquer par son jeu précis et coor-
donné, mais n'est pas suivi par le demi 
d'ouverture. Une mêlée a lieu. Figeac 
s'assure le ballon, Costes passe et le trois-
quart centre, touché, tente et réussit un 
magistral drop goal. Bravo ! G. F, S- 4 
points. A. C. 0. 

Ludo, qui pour une fois arrive en retard" 
par suite du changement dans le pro-
gramme est salué par des applaudisse-
ments. 

Cahors s'anime. A notre team d'« en 
mettre » ! Le jeu se porte dans les 22 mè-
tres flgeacois. Coup franc à Cahors. 
Chaumel réussit le but» Cahors 3 points. 
G. S. F. 4. 

Le jeu reprend, rapide. Quelques coups 
francs accordés de part et d'autre, mais 
le jeu se maintient dans les 22 mètres fl-
geacois, obligeant les visiteurs à toucher j 
maintes fois dans leurs buts. Coup franc j 
aux blancs. Lacoste aîné donne un petit 
coup de pied à suivre, reprend le ballon 
de volée et marque au coin. Pas de but, 
Cahors, 6 points. &'. S. F. 4. 

Le jeu se poursuit, sans apporter d'au-
tres changements au tableau. La mi-
temps est sifflée peu après.. 

Deuxième mi-temps. — A la reprise l'A, 
C. domine nettement, comme il l'avait fait 
d'ailleurs à la fin de la lre mi-temps. 

Nous assistons à de belles séries de pas-
ses des Irois-quarts cadurciens, servis à 
souhait par les avants et les demis.. Quel-
ques tentatives de dribblings sont esquis-
sées très bien arrêtées par Figeac. 

Sur une sortie de imélée Ginié, possse-

seur du bail, feinte et tente le drop. Manqué. 
Quelques instants après Brassens à son 
tour tente un drop qu'il rate de peu le bal-
lon butant contre la partie supérieure du 
poteau. 

Un nouvel essai vient augmenter le sco-
re de l'A. C. La fin est sifflée après une 
descente dangereuse de Figeac, arrêtée 
« in extremis »■ 

L'A. C. est vainqueur par 9 points (2 es-
sais, 1 but sur coup franc) à 4 points (1 
drop goal). 

Appréciations. — Les visiteurs fourni-
rent une excellente partie : Costes fut, et 
de beaucoup, le meilleur de son équipe. 
Quelques individualités se signalèrent, 
mais le côté faible du team flgeacois fut 
la ligne des trois-quarts.Les passes man-
quant de précision furent un sérieux han-
dicap au cours d'attaques parfois dange-
reuses. 

A Cahors, l'équipe entière est à féliciter. 
Le pack d'avants est très homogène, cons-
tamment sur le ballon et bien en souffle, 
s'assurant, en mêlée 9 fois sur 10 le con-
trôle du bail, ce qui permit aux trois-
quarts de donner toute la mesure de leurs 
moyens. Se distinguèrent particulièrement 
Lacoste aîné et Sabaté qui jouèrent avec 
autant de dextérité l'homme que le ballon, 
et sont bien à leur place en 3<= ligne. 

Les demis sont très bien avec Cadéo à 
la mêlée et Chastaing à l'ouverture, mer-
veilleux d'adresse. 

Les trois-quarts sont à féliciter en bloc. 
L'arrière n'eut pas un gros travail à 

fournir. C'est dire que chacun occupa di-
gnement sa place. 

La partie fut très disputée, bien que 
très courtoise et l'on ne saurait trop félir 
citer les deux équipes qui firent preuve 
d'un esprit sportif qui ne peut qu'amener 
des adeptes au rugby. 

Le jeu de l'A. C. émerveilla tous les 
spectateurs : avec un tel team, Cahors est 
autorisé à tous les espoirs. Que les 
joueurs de notre club ne s'endorment pas 
sur les lauriers : l'entraînement intensif, 
toujours, les conduira au succès qu'ils 
méritent. 

M- Bielle fut un arbitre énergique et 
impartial, 

Probité 
Il a été trouvé par M. Cournac em-

ployé au comptoir agricole du Lot, 
24, rue du Pésideht Wilson, des certL 
licats provisoires de rente 5 0/0 pour 
une certaine valeur, il les tient à la 
disposition de son propriétaire. , 

Transfert de prisonnier 
Le sujet grec, Constantin Trioudo-

philidès, dit Papadapoulps, récem-
ment condamné a 10 mois de prison 
par le tribunal de Cahors pour vol, 
vient d'être transféré à la prison de 
Gourdon. 

Il va répondre devant le magistrat 
instructeur de cette ville d'un crime 
de vol avec effraction commis en réu-
nion dans une maison habitée et qui 
a été commis à Uzech-les-pule§. 

Il s'agit dans cette affaire, d'une 
somme assez importante qui ne serait 
pas inférieure à 6,000 francs. 

Marché du travail 
Voici }a situation du marché du tra-

vail dans le Lot. pendant la semaine 
du 25 au 30 octobre 1920. 

Nombre de placements à demeure : 
5 hommes, 2 femmes. 

En extra : 2 hommes, 1 femme. 
Demandés d'emploi non satisfaites : 

1 homme, ; 
Offres d'emploi non satisfaites : 2 

hommes, 1 femme. 
—omo—« 

Service dé» Pharmacies 
Le Service des Pharmacies sera as-

suré le jeudi 11 novembre i92vQ? 
par la, 

Pharmacie dg la Croix-Rouge 
Laboratoire de la Phosphiode Garnal 

En face le Théâtre — CAHORS 
=- >JS< 

Àpollo-Cinénia 
A l'occasion de l'anniversaire des 

fêtes du 11 novembre, mercredi 10 no 
vembre. 

ORAHD BAL DE NUIT 
avec orchestre 

Ouverture des portes à 22 h. 
Jeudi grande journée de gala 

Matinée et Soirée 
A la demande générale : 

« L'Aiglon » 
Le plus grand chef-d'œuvre d'Ed-

mond Rostand. 

Imprimerie CouESLANT (personnel iniérœé) 
U Gérant : A. COUESLANT. 

Castelnau 
Grandes Fêtes. — De grandes Fêtes à l'oc-

casion de la «Saint-Martin », de laVictoire et du 
Cinquantenaire de la République auront lieu 
les 13, 14 et 15 novembre 1920 avec le gra-
cieux concours de l'orchestre « Divona » et 
des chorales Castelnaudaine et Cadurcienne 
(50 exécutants) sous la direction de M. Gus-
tave Barreau. Voici le Programme : 

Samedi 13 novembre. — A 7 h. du soir 
annonce de la fête, tour de ville en musi-
que ; A 8 h., retraite aux flambeaux, De 8 h. 
1/2 à 10 h., bal public. 

Dimanche 14 novembre. — A 8 h., Réveil 
en fanfare ; A 9 h., Réception de l'Orches-
tre et des Chorales par le Comité des Fêtes; 
A 10 h., Messe en l'honneur des enfants de 
Castelnau « Morts pour la. France ». Pen-
dant la Cérémonie les Orgues, l'Orchestre, 
et divers artistes se feront entendre ; A 11, 
h. sur le Parvis de )'Hôtel-de-ville Célébra-
tion du Cinquantenaire de la République, 
Plantantation d'un Arbre de la Liberté. 

M. le Maire de Castelnau et le Conseil 
municipal, le Conseiller général et le Con-
seiller d'arrondissement, Messieurs les Mai-
res du Canton, les Vétérans, les Mutilés, 
les Combattants et les Autorités locales se-
ront groupés devant le buste de la Républi-
que entouré de drapeaux, pendant que l'Or-
chestre, las chœurs et des artistes se feront 
entendre. 

A 3 h., sur la place Gambetta, Grand Con-
cert Populaire et Grand Bal ; A 8 h , Illumi-
nations, Embrasement de l'Hôtel-de-Ville ; 
De 9 h. à minuit, Grand Bal et Bataille de 
Confettis, Farandole et Madelon de la vic-
toire. 

Lundi 15 novembre. — A 10 h., Aubade 
aux habitants ; A 2 h., Course de Bicyclet-
tes (25 kil. sur route) 1" prix, 30 fr. ; 2= prix, 
20 fr. ; 3' prix, 10 fr. ; De 3 à 4 h., Jeux di-
vers ; de4 à 6 Bal Public ; A 8 h., Départ du 
Ballon « Le Dirigeable » A 9 h., Grand Bal : 
A minuit, Clôture de la Fête. Le Grand-Père, 
Farandole Fjnalp. 

Les habitants sont priés de pavoiser leurs 
maisons. Le meilleur accueil est réservé 
aux étrangers. 

Lauzès 
Foire. — Favorisée par un beau 

temps notre foire de novembre fut 
assez belle. Voici les divers cours pra-
tiqués : gros bœufs, 3.500 à 6.000 fr ; 
bvœufs mpyens, 3.O0Q à 4,500 fr. : bpu-
viilbns, 8,'OOQ h '3ÏOO0 fr. 'j bœufs gras, 
200 à 230 fr. les 50 kilos suivant qua-
lité ; porcs, 250 à 300 fr. pièce ; pou-
lets, 3 fr 50 le demi-kilo ; lapins, 
1 fr. 50 la livre ; œufs, 7 fr. 50 la 
douzaine. 

figeac 
Programme des fêtes du 11 no-

vembre. — 7 heures du matin : sonne-
rie des cloches, réveil en fanfare ; 8 
h., distribution de bons de pain aux 
indigents ; 10 h., messe solennelle à 
l'Eglise St-Sauveur ; 11 h., tour de 
ville en niusiqqe ; 12 h., sonnerie des 
cloches ; de 15 à 16 m, concert par 
l'harmonie, « Les Artisans Réunis », 
place de la Raison ; 17 h„ goûter 
offert aux Pupilles de la Nation, ; 10 
h., sonnerie des cloches ; 20 h. 1/2, 
grande retraite aux flambeaux avec le 
concours de l'harmonie et des sapeurs-
pompiers' ; 21 h. 1/2, grand bal à la 
halle aux grains, 

La municipalité invite tous les ha-
bitants à pavoiser. 

Pharmacics. — Demain jeudi, à 
l'occasion des fêtes du 11 novembre, 
ta pharmacie de service m celle de 
M. Selves, rue de ïa République. ' 

Concert. — Voici le programme du 
concert donné par l'harmonie « Les 
Artisans Réunis », à l'occasion des 
fete§ du 11 novembre; i 

1° Flottez Bannières, allegro,(Ar-, 
noux) ; 2" Les Diamants de la Cou-
ronne, ouverture, (Auber) ; 8° San-
tiago, valse espagnole, (Corbin) ; 4° 
Les Mousquetaires au Couvent, fan-
|a}j3je ^Varney) ; 5° Gracieux murmu-
res, fantaisie pou]; clarinettes (Ma-
qiiet). 

Concours agricole des 14 et 15 no-
vembre. — De nombreuses adhésions 
sont déjà parvenues aux services com-
pétents pour ie concours dess lé et 15 
novembre courant, qui doit avoir lieu 
à Figeac. Nous croyons devoir rappe-
ler aux retardataires qu'ils ont à 
adresser immédiatement leur deman-
de à M. le Directeur des services agri-
coles du Lot, à Cahors. 

Cajare 
Réunion des démobilisés. — Le di-

manche 7 rmyembre les anciens com-
battants démobilisés se sont réunis à 
la mairie sous la présidence de M. Ju-
les Pons. Ils ont décidé de fêter l'Ar-
mistice le dimanche 21, seulement en 
raison des fêtes votives de St-Martin-
Labouval et de Balaguiér. 

Une commission a été nommée pour 
l'organisation de la fête et du banquet, 
<•{ traiter avec les hôtels de la ville. 

ÏJn hgriqyet dont le prix a été fixé à 
10 fr., plus 2 ii\ pour Je café et les frais 
divers a été décidé. 

Les anciens combattants démpbiji-
jjsés du canton, y sont invités. Nous es-
pérons qu'ils seront nombreux à ré-
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— Je suis encore trop fatiguée. Tu 
le lui diras n'est-ce pas ? Tu le lui 
diras, et si tu le lui dis il viendra. Et 
nous ne nous quitterons plus tous les 
trois. 

— Est-ce bien vrai, maman ? 
— Je ne t'ai jamais menti. 
Elle n'eut pas plus tôt prononcé 

ces paroles qu'elle se sentit le visage 
inondé de cette rougeur par quoi se 
traduisaient si vite ses pudeurs et 
ses émotions. Mme Romenay le re-
marqua et détourna la tête pour lui 
laisser le temps de se remettre. 

Juliette, calmée enfin, promit d'être 
sage : 

— Papa vous ramènera, et vous ne 
partirez plus. 

— Oh ! non, ma chérie. 
Thérèse les accompagna jusqu'à la 

station qui est voisine. Quand elle 
rentra, l'hôtel était désert, son appar-
tement était vide, et elle commença 
de s/effrayer de tant de solitude au-
tour d'elle. 

La solitude est trop favorable aux 

invisibles puissances du souvenir 
Thérèse s'inquiète, elle se trouble. 
Qu'y a-t-il donc ? Elle allume toutes 
les lampes électriques pour y voir 
plus clair. La lumière est un secours 
contre la crainte. La lumière chasse 
les cauchemars et dissipe les fantô-
mes. 

Quel fantôme redouter dans cet 
hôtel confortable ? André Norans est 
couché dans la neige. Il ne peut pas 
se réveiller. Elle lui disait : « mon 
cher amour ». Il ne tenait que d'elle 
son bonheur. Le reste du monde lui 
était indifférent ou le blessait. Il sa-
vait des mots rayonnants. Il était si 
brave et si tendre ensemble. Pourquoi 
tant penser à lui ? Ah ! Juliette n'est 
plus là, tout près, pour la protéger 
contre elle-même. Elle est seule, trop 
seule. Il ne faut plus jamais qu'elle 
soit seule. 

André Norans est revenu. Il est à 
la porte, il va entrer. Il est présent, 
mais ' elle ne le voit pas encore. Elle 
l'attend : n'est-elle pas contente de 
l'attendre ? Elle cache derrière elle 
ses mains qu'il aimait tant, « ses 
mains plus vivantes qu'elle même. » 
Elle est toute en fièvre et en frissons, 
comme autrefois quand elle allait au 
rendez-vous, toute en fièvre et en 
frissons — de désir ou de peur ? Elle 
recule, elle recule jusqu'au fond de 
la chambre. Ah ! mon Dieu ! il est là. 
Il la réclame, il veut la reprendre, il 
exige son cœur. 

Ne lui a-t-elle donc pas fermé les 
yeux ? Et pourtant il la regarde. Oh ! 
ce regard de tendresse et de repro-
che ! De tendresse éternelle et de re-

proche pour son oubli. Elle ne peut 
le supporter, elle se débat, et dans le 
silence elle appelle, d'une voix, qu'elle-
même n'entend pas, comme là-haut, 
sjir le glacier. 

Elle "appelle, et quel nom a-J elle 
prononcé ? 

— Marc ! Marc ! 
Le nom de Marc lui est venu spon-

tanément aux lèvres, et non pas ce-
lui d'André. Car jl représente la pror 
teetïon de ses jours, sérénité de sa 
vie, 1'oïdte de son cœur passionné. 

Son cri involontaire a chassé la 
«ion.. Les morts sont morts. Et, ras-
surée, elle pleure maintenant sur son 
cher amour, sur son oubli, sur son 
cœur obscur. 

Il ne faut pas qu'elle reste seule, 
jamais plus, Elle est si faible. Mais 
Marc viendra-t-il Ja rejoindre la cher-
cher ? Elle est sa femme, il l'a reprise. 
Et quand il l'a reprise, si brutalement, 
sans doute elle s'est sentie brisée 
comme au soir de son mariage : pour-
tant ce n'est point de cela, comme il 
le croit, qu'elle a souffert le lende-
main, mais d'avoir été quittée dans 
la nuit. 

Si Marc ne vient pas, que devien-
dra-t-elle ? 

VIII 

« Publier, ce dernier jour d'octobre. 
« Je suis seule dan» la maison où 

« nous nous sommes fiancés. A toute 
« heure, Marel, je t'attends. Ne tarde 
« pas trop. Tout est si triste : le ciel 
« bas qui annonce la neige, l'avenue 
« de châtaigniers où je vais regarder 
« si tu viens et dont lés feuilles sont 

« tombées, et mon cœur plus que 
« tout. 

« Viens, je t'en prie, me chercher. 
« Je ne veux rentrer qu'avec toi 
« chez nous ». Alors il me semblera 
« que nous serons revenus aux jours 
a d'autrefois. Ma petite Juliette ne 
« me réclame-t-elle pas ? Et toi, si 
« tu ml'aimes, viens bientôt : je t'ai-
« me et je t'attends. 

« Thérèse. » 
Chaque jour, et plusieurs fois le 

joui-, Thérèse sort, dé sa maison et 
descend l'ailée jusqu'à la 'route. C'est 
une de ces vieilles propriétés qui, sans 
autre clôture qu'pne mauvaise claire-
voie inutile, ont confiance dans les 
passants et qui offrent leur bon ac-
euefi sans exiger de garanties. De la 
route on voit plus loin, et même on 
voit très loin. Le village de Publier, 
formé de plusieurs hameaux, de vil-
las ef de fermes isolées, sur un pla-
teau de riches prairies et de bois ma-
gnifiques, domine le }ac, Léman qui 
s'infléchit et décrit une courbe allon-
gée. Par le soleil, c'est un spectacle 
de joie. Mais la brume de l'extrême 
automne estompe tout le paysage, et 
le lac ressemble à une mer, car la 
côte suisse et. les pentes du Jura, 
presque de la même teinte grise que 
ses eaux, le prolongent jusqu'au bout 
de l'horizon. 

Thérèse ne regarde que le chemin. 
Il n'est pas très fréquenté, et il n'y 
passe guère de voitures, seulement 
des chars à bœufs qui s'avancent so-
lennellement. Mais d'Evian on peut 
venir à pied ; le trajet n'est pas long, 
et la surprise serait plus grande. 

pondre à cet appel. Les adhésions sont 
reçues chez M. Jules Pons, distilla-
teur à Cajarc, jusqu'au mardi 16 cou-
rant. 

La municipalité a bien voulu pro-
mettre son concours et sa participation 
financière. 

• Nous espérons que la réunion sera 
des plus nombreuses, et que la' fête 
sera très animée. Nous en donnerons 
le programme ultérieurement. 

Conseil municipal. — Le dimanche 
7 novembre, le conseil municipal s'est 
réuni à la mairie à 16 heures, sous la 
présidence de M. Bramel, maire. 

M. Pons est nommé secrétaire, et le 
procès-verbal de la séance précédente 
est adopté sans observations. 

M. le maire expose qu'il a reçu de 
M. Bouyssou industriel à Périgûeux, 
nouveau propriétaire du moulin de 
Combres, une demande de concession 
pour l'éclairage et la distribution de 
l'énergie électrique à Cajarc. 

Le dossier complet est joint à la 
demande. 

Le Conseil décide à l'unanimité, en 
principe, qu'il y a lieu de donner suite 
à la demande de M. Bouyssou, mais 
qu'avant de traiter, il importe de se 
procurer tous les renseignements 
utiles. 

11 a demandé, à ce sujet un rapport 
à M. Puech ingénieur-électricien. 

Mur de l'Ecole des filles. — Sur le 
rapport de la commission nommée à 
ce^sujet, le conseil décide de fermer la 
brèche par un mur dans lequel on lais-
sera une simple porte de service. 

Droit de stationnement. — Le con-
seil décide de,donner à l'adjudication 
pour 2 ans le droit de stationnement, 
aux mêmes conditions, du bail actuel 
à partir du 1" janvier 1921. 

.La mise à prix est fixée à 200 fr.. 
Sont désignés pour assister le maire à 
l'adjudication, MM. Pons et Cournède-

Foires. — M. le Préfet ayant inter-
dit l'entrée des bestiaux à Cajarc te 25 
octobre, M. le maire lui % demandé 
d'autoriser cette entrée pour la foire 
du 10 novembre, la fièvre aphteuse 
ayant disparu dé Cajarc. 

11 attend la réponse. 
Ecoles. — Le conseil décide de don-

ner aux élèves indigents de Cajare, les 
fournitures scolaires à l'exception des 
livres, Les bons seront délivrés par la 
mairie. 

Répartiteurs- — Le conseil nomme 
les répartiteurs pour 

séance est levée à 16 h. 20. 
Gigi>ac 

Programme des fêtes du 11 novem-
bre. — Mercredi 18 heures, sonnerie 
des cloches., salves d'artillerie. 

Jeudi, 1 heures, sonnerie des clo-
ehs, salves d'artillerie ; 1.2 h., tour de 
ville en musique ; 14 h., plantation 
d'un arbre sur ia placé publique ; 
15 h., conférence à la marne par M. 
le i/nah-e s 18 h.v, bal Dublic ; 18 h., 
banquet à l'hôtel Delbreil les dames y 
sont admises ; 20 h., brillant feu d'ar-
tifice, retraite aux flamheaux 21 h., 
bal à la Mairb. 

Accident mortel 
Un ouvrier de l'usine métallurgique 

de Fumel, Paul Tuffen, âgé de 51 acis, 
a été victime d'un grave accident, ven-
dredi 5 novembre, à seize heures : un 
jet d§ fonte ayant mis le feu à ses vê-
tements, Tuffen a été atteint de graves 
brûlures sur tout le corps. Transporté 
d'urgence à l'hospice, il est mort quel-
ques heures après, 

| lice en Irlande ne se propagent dans 
toute l'armée britannique. 

| . LA LIGUE DES N. A GENEVE. — 
De Londres : L'assemblée de la Ligue 
des Nations qui s'ouvre jeudi à Genè-
ve, aura lieu sans Lloyd George. Le 
Premier anglais a décidé, en effet, de 
ne pas y aller. 

CLLETIN ' FilMGIffl 
Paris, le 8 Novembre 1920. ; 

Marché assez soutenu avec transac-
tions toujours restreintes. Les changes 
accentuent fortement leur mouvement de 
hausse qui reste sans effet ou à peu près 
sur les valeurs internationales. Cette ten-
sion des devises étrangères provoque un 
malaise qui paralyse les affaires. Nos 
rentes f rançaises sont fermes sauf le 3 0/0 
qui revient à 54,80, 5 0/0 85,20, 4 0/0 1017 
et 1918 69,60 et 69,25, 5 0/0 amortissable 
97,75, Crédit National ancien 485, le nou-
veau 487. 

Banques calmes : Paris 1.652, Union 
Parisienne 1.165, Lyonnais 1.607. 

Navigations irrégulières : Suez 6.530, 
Transatlantique 360, Affréteurs réunis 830. 

Cuprifères bien tenues : Rio 1.607, Tan-
ganyika 101. 

Industrielles russes fermes : Bakou 
4.175, Lianosoff 660, Platine 721, North 
Caucasian 100. 

Pétrolifères irrégulières : Kagle 689, 
Shell 400, Royal 36.450, Omnium des 
pétroles 1.975. 

Diamantifères et mines d'or fermes : de 
Beers 952, Crown mines 150, Rand mines 
164, Goldfields 73,50. 

En valeurs diverses, les Phosphates 
Tunisiens s'avancent jusqu'à 690 sur les 
indications publiées dans nos précédents 
bulletins. Ce mouvement de hausse ne 
semble pas terminé. 

HMI 
Paris, 11 h. 47. 

LA GREVE DES MINEURS. — Le 
14 novembre expire le délai fixé par 
les mineurs français pour l'accepta-
tion de leurs revendications et au-
cune conversation n'est encore enga-
gée entre les représentants des com-
pagnies minières et les délégués ou-
vriers. Le comité des houillères avaif 
offert de discuter contradictoirement 
avec la fédération ,des mineurs. La 
réunion devait avoir lieu ce sojr à 
18 h., mais la fédération refuse d'aller 
au rendez-vous. 

GREVE GENERALE EN BELGI-
QUE. — La grève est générale dans 
tqus les charbonnages du centre, Les 
nouvelles revendications des mineurs 
comportent une augmentation de 
2 fr. 50 par jour pour les ouvriers de 

14 à 18 ans et 5 fr. pour les ouvriers, 
qui ne gagnent pas 35 fr. par jour. 

M. POINCARE AMBASSADEUR... 
— De Londres : D'après la « Pall Mail 
Gazette », il se pourrait que M. Poin-
caré fût nommé ambassadeur de 
France à Londres en remplacement de 
M. Paul Cambon. On commente favo-
rablement, ici; cette éventualité. La 
connaissance parfaite que M. Poinca-
ré a de la guerre et du traité de paix 
serait, en effet, d'un très grand 8e? 
cours à la cause de l'Entente. 

LA QUESTION IRLANDAISE. — 
De Londres : Un grand débat s'est 
engagé, hier, à la Chambre des Com-
munes sur les incidents d'Irlande. 
M. Lloyd George a déclaré qu'if ne 
s'agissait pas de représailles de la part 
du gouvernement, mais que celui-ci 
ne fait que dissoudre une bande 
d'assassins. Une discussion animée 
suivit cette réplique. Il y eut des acci-
dents malheureux, déclara Lloyd 
George, mais inévitables dans -une 
guerre. 

Le Times exprime, ce matin, l'opi-
nion que le mot guerre employé par 
le premier ministre anglais aura un 
grand retentissement. 

Les autorités militaires supérieures 
craignent que les exemples d'indisci-
pline donnés par les troupes et la po-

*«*«« m Juar H HOU msouâ» 
JE SUIS GUÉRI. - C'est rçdnVmatkm 

de toutes les personnes atteintes de her-
nies, après avoir porté le nouvel aopareil 
sans ressort de M. J. QL&SER, le réputé 
spécialiste de Paris,,, 63, Bd Sébastopol. 

Ce nouvel appareil, grâce à de longues 
études et à l'adaptation de la nouvelle pe-

lote à compression souple, assure séance 
tenante la contention parfaite des her-
nies les plus difficiles, les réduit et les fait 
disparaître, 

En voiei d'ailleurs une preuve :. 
Monsieur Glaser. 18 .TaÎH Î920, 

Grâce à votre merveillea-x appareil ma 
hernie a été parfaitement immobilisée. 
Toute souffrance a, disparu, j'ai pu me 
livrer à mes occupations sans fatigtie, et 
votre appareil sans ressorl m a rendu la 
force et la santé. 

Je vous autorise à publier ma îettra 
pour rendre, service à ceux que la hernie 
torture^ 

Monsieur Rey Guillaume 
ouvrier boulanger 

à Gavaudun par Lacapelte-Biron 
(Lot-et-Garonne). 

Désireux de donner aux malades un© 
preuve immédiate de ce résultat, garanti 
d'ailleurs par écrit, M. GLASER invite 
toutes les personnes atteintes de hernies, 
efforts, descentes, à lui rendre visite dans 
les villes suivantes où il fera gratuite-
ment l'essai de seé appareils, de 8 h. à 
4 h. 

Allez donc tous à'; 
Cahors, 13 Novembre, Hôtel de l'Europe. 
Gramat, 14, Hôtel de Bordeaux. 
Figeac, 15, Hôtel des Voyageurs. 
Decazevillo, 16, Hôtel de la Poste. 
Vayrac, 17, jusqu'à 2 h. Hôtel Delmon 

Germain. 
Aubin, vendredi 19, jusqu'à midi Hôtel diî 

Cheval Noir. 
Maurs, jeudi 25 Novembre, Hôtel du Com-

merce. 
Brochure franco sur demande. Ceintures 

ventrières pour déplacements, de tous 
organes. 

VENTE- de 1/2 Muids 

IlOUTES FUTAILLES 
'OUTES QUANTITÉS 

Détail 
 -525* 

Paul GINOULHAC 
19-20, boulevard Bonrepos, 19-20 

-o- GRANDE -o— 

mOKKEI^IvBHID 
êléphone 14-70 -o- -o- -o- -o- -o» 
OULOUSE | ' '> * 

11 
Qualités irpêppoGîiabîes aux plus bas prix 

Demandez tarif 

M. i. GOLOMBARO de IEÏEMGS 
SALON (B.-d.-R.) 

Agents demandés, fortes remises. 

On demangç 

:E AGE 
Sachant soigner sî traire vaches laitières 

Bonnes références exigées 
Adresser demandes et références au 

bureau du Journal du Lot. '■' " 

On demande des ouvrières pour la 
manutention et le raccommodage. 

S'adresser à la 

Maison FOURESTIER 
7e Centre de Ramassage, de. sacs 

Rue Frédéïiç-Suissë 
SALLE SOLMINHIAC 

_ REPRESENTANT 

Brosserie de mênag 
à la commission 

demandé pour le département 

L, CHAUSSE, 14, Boula" Beaumarchais, PARIS, XIe 

A VENDEE 
Pendant quelques jours seulement, lan-

daus pour enfants neufs et occasion, 
vélo fillette occasion, à des prix défiant 
toute concurrence. 

BESSAC, Cycles, Cahors. 


